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Traduit par E. Ceresole, 1er lieutenant
d'artillerie.

Quatrième édition, augmentée et adaptée
aux prescriptions nouvelles.

1 vol. in-12, relié toile. Prix : 3 fr. 50.
A vendre, pour 35 fr., une poussette

anglaise à deux places, bien conservée.
S'adresser Beaux-Arts 15, 3m<> étage, à
gauche. 7064c

Porcs maigres _**STS
tems, à Bôle. 7f47c
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Orage au S. vers 4 h. Eclairs au S. à 9 h.
du soir.

7 heures du matin.
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BITIUI) DU IâAC :
Du 9 août (7 b. du m.) : 429 m. 640
Du 10 » 429 m. 640

Weraxt^ratare dm lao (7 h. du matin) : 19°.

PHA-RMACIE OUVERTS
demain dimanche :

F. JORDAN , rue du Seyon et du Trésor.

A l'imprimerie de cette Feuille :

Formulaires de BAUX A LOYER
Petit et grand format.

BON PAPIER

PRIX : SO CENTIMES

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL
A.VIS

Le public est prévenu qu'on brûlera
un canal de cheminée dans la maison
C. Benoit, Serre n° 2, lundi 12 août, à
8 heures du matin. 7210c

Les habitants des maisons voisines sont
priés de tenir fermées, pour cette heure-
là, toutes les ouvertures de leurs galetas,
chambres hautes et mansardes, donnant
sur les toits ou sur les façades, et en
particulier celles des bûchers.

Police du feu.

SOUMISSI ON
La Commune de Haute-rive met

en soumission l'installation d'un débit an
rez-de-chaussée de l'Hôtel de Commune,
avec escalier conduisan t au 1er étage. Le
cahier des charges est déposé chez le
président du Conseil communal, W. Wavre,
où les soumissions devront être envoyées
jusqu'au 15 courant.

Hauterive, le 8 août 1895. 7167
Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE
A vendre nne

BELLE PROPRIETE
située faubourg de la Gare, comprenant
une maison d'habitation, verger, jardin,ainsi qu 'un grand hangar. 6473

S'adresser à M. Paul Reuter, négociant.

^ôMâINEJL VENDRE
A vendre, près de Bienne, une belle

propriété comprenant maison de maître
avec ferme et dépendances. Jardins po-
tager et d'agrément. Eau de source. Sur-
face 70,000 ma environ. Placement de
fonds avantageux. S'adr. étude Brauen ,
notaire , Trésor 5, Neuchâtel. 5738

OFFICE DES FAILLITES DE NEUCHATEL

Vente aux enchères publiques après succession répudiée
Loi sur la poursuite, articles 193, 257 et suivants

VENTE D'IMMEUBLES au VAUSEYON
près 3>J©xa.cl3Léitel .. .

Les offres faites au premier essai de vente des immeubles dépendant de la suc-
cession répudiée de Charles-Frédéric Périllard, de son vivant restaurateur,
n'ayant pas atteint le prix d'estimation, l'administration de la dite succession réex-
posera en vente aux enchères publiques, le limdi 16 septembre 1895, à 3 hen-
res de l'après-midi , dans la salle da Tribunal, à l'Hôtel de Tille de
Nenchâtel, les immeubles suivants, situés au Vauseyon près Neuchâtel.

I. Massif du Restaurant.
Article 1197, pi. f° 40, nos 3 à 11. Les Repaires-Dessus, bâtiments, places et

verger de 2541m2, comprenant maisons de rapport avec café-restaurant , grandes
caves, écurie, remises, jardin, etc. Situation favorable à la croisée des routes de
Neuchâtel à Peseux et Valangin et du chemin de Beauregard. Rapport annnel :
tt. 3.300. — Le café-restaurant sera libre de bail le 15 octobre prochain.

II. Maison de l'école du Vauseyon.
Article 2169, pi. 1° 70, n°s 28 à 31 et 53 à 58. Les Repaires-Dessus, bâtiment,

places et jardin de 1316™2, comprenant maison d'habitation avec grand magasin au
rez-de-chaussée, salles d'école et de réunion au premier étage, terrasse, caves,
hangar, écuries et bûcher. Rapport annnel : fr. 1.600.

III. Propriété de Champagnole.
Article 2316, pi. 1° 77, n°s 15 à 18 et 22. Le Vauseyon, bâtiments, jardin et

vignes de 5664™.
Article 2317, pi. f° 77, n° 23. Le Vauseyon , jardin de 1228»».
Comprenant maison d'habitation avec jardin , terrasse, une vigne de 13 ouvriers

et un grand verger planté d'arbres fruitiers. — Belle situation et exposition au midi,
vue assurée et étendue. Rapport annnel : fr. 2000.

IV. Article 1 732, pl. f° 77, n° 6. Au Suchiez,
vigne de 2805m, au bord de la route de Valangin et pouvant servir de sol à bâtir.

Tous les immeubles sont loués dans de bonnes conditions et assurent un rapport
avantageux.

Pour les renseignements, visiter les immeubles et prendre connaissance des I
conditions de la vente, s'adresser à l'Office des faillites (Greffe du Tribunal) de Neu- °
chàtel, où les dites conditions sont déposées et au curateur d'office de la succession,
le notaire Ph. Dubied, â Neuchâtel.

Donné pour être inséré dans les numéros des 10, 24 août et 13 septembre 1895
de la Feuille d'Avis de Neuchùtel.

Neuchâtel, le 7 août 1895. ' 7131
Office des faillites ,

Pour le préposé : Fritz PORRET, substitut.

VENTE D'IMMEUBLES
à PESEUX

Le samedi 17 août 1895, dès 8 heures
du soir, à l'hôtel des XHI Gantons, à
Peseux, Mme Esther Duvoisin, veuve de
Jules Duvoisin, à Peseux, et ses enfants
exposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, les immeubles suivants :

I. Cadastre de Peseux.
1. Un bâtiment situé au centre du vil-

lage de Peseux, contenant trois loge-
ments, deux pièces au rez-de-chaussée
et dépendances, désigné au cadastre sous
article 6, d'une contenance totale de 102
mètres carrés.

2. Article 479. Derrière chez Ferron,
jardin et verger de 150 mètres.

3. Article 608. A Sompoirier, vigne de
408 mètres.

4. Article 982. Aux Troncs, vigne de
637 mètres.

H. Cadastre d'Auvernier.
5. Article 1013. Goutte d'Or, vigne de

732 mètres.
ni. Cadastre de Neuchâtel.

6. Article 1045. Anx Troncs, vigne de
321 mètres.

L'entrée en jouissance pour le bâtiment
et le jardin sera immédiate. Les vignes
seront vendues récolte pendante.

Pour voir les immeubles, s'adresser à.Mme veuve Esther Duvoisin, à Peseux,
et ponr les conditions au notaire DeBrot,
à Corcelles. 6942

mm PAR VOIE D'ENCHtlSl

VEMTE DE MEUBLES
Le lundi 12 août, dès 8 V2 h- du matin,

on vendra, au domicile de M. Christian
Hofer, à Boudry, les meubles divers sui-
vants :

3 lits complets.
1 canapé bois dur.
1 table ronde.
6 belles chaises cannées, noires.
6 chaises placet en jonc.
1 armoire à 2 portes.
2 tables de nuit.
1 glace.
2 tables carrées, en sapin.
1 lampe à suspension.
1 lampe à pied.
2 tableaux.
1 pupitre.
1 petite vitrine.
1 bascule pesant 150 k°».
1 petit char à pont, neuf.
2 machines à coudre.
1 fromagère .
1 raf .
La vente se fera contre argent comp-

tant. 7170
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S3 Crin végétal d'Afrique * ™* *«« p***- 5*
ï| Crin animal pour matelas, 165' 2 -*:£?0> 3-' ï|
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Maison dn Grand Hôtel da .Lac
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Th.-M. LUTHER
Opticien

PLACE PCBBY

Grand choix de jumelles pour touristes
et militaires.

Jumelles à tirage rapide.
Jumelles Eclair , grande puissance,

toujours au point, se maniant d'une seule
main, recommandées aux officiers montés.

Jumelles aluminium , nacre , écaille ,
ivoire, etc. 6076

LAIT STÉRILISÉ des ALPES BERNOISES
/fp \ Recommandé par les sommités médicales pour les en-

J&srsk. ̂lj fants, les convalescents et pour les personnes mises au
C^^^^r. régime du lait.
\L /^NaT^T *? ^e flacon d'un ''tre • 5$ cts. — Les six décilitres : 40 cts.

^l/)jr>r(^\(S Les trois décilitres : 25 cts., sans verre.
n \[LJ}  >>^ v, Crème stérilisée, produit exquis et d'excellente con-

Jiitx \̂ f̂ ' \ /5> servation. — Les trois décilitres : 75 cts. — Les six dé-
^ife . 1 ) j & t—ti£ -/JLW cilitres : fr. 1.40, sans verre.

JÈâ* ^*H_Sn» Dépôts : Neuchatel : SEINET & FILS; Neuve-
ville : Pharm. IMER. (H. 88 Y.)

Exiger la 9IARQUE A L'OURS.

^~^^"̂ j^_-_--»ira-----niiiBM-nM-----ni -̂-----------g^------------BiÉ^Mi^M^^

J. MERKY, tourneur
ATELIER : A MAGASIN :

SEYON 7 et MOULINS 12 f BERCLES 5 (Vis-à-rà de la Grande Brasserie)

SPÉCIALITÉ DTMEUBLES TOURNÉS
Etagères à musique et à livres. Gué- Porte-clefs. Porte-parapluies. Lutrins,

ridons. Tables à service. Consoles. Séchoirs. Paravents. Encoignures.
Porte -manteaux. Porte - vêtements, Chevalets pour peintures. Toilettes,
ovales et autres. Porte-bustes. Tabou- Ecrans. Jardinières. Tables à ou-
rets de piano. Chaises de bureau et vrage. Consoles à suspendre. Porte-
pour ateliers. Pliants. Chaises d'en- rideaux. Chauffeuses. Dévidoirs. Fa-
fants. Marchepieds. seaux , etc., etc. 6142

MEUBLES SUR COMMANDE ALBUMS & PRIX-COURANTS
seront promptement ezéoutés à disposition

SÉPARATIONS — PRIX MODÉRÉS

VENTE St RÉPARATION de RILLES de BILLARD
BILLES EN BONZOLINE

(dernière invention). 'Garantie : une année.

CONTI NUATION DE LA LIQUID ATION
JUSQU'A REMISE DU MAGASIN 1855

eliez ]Mm8 ï'JRECSHE, PU© clu Seyon T
Dépôt des remèdes Mattei,

ENCHÈRES DE BOIS
Le lundi 12 août 1S95, dès 9 h. du

matin , vente au Linage sur Coffrane, de :
250 stères bûches sapin,
180 plantes charpentes,
10 billons, i

des lattes et branches.
Conditions îavorables. — Bonne route

à proximité. 6933

ANNONCES DE VENTE
ffl* r% <m à trois bancs, dit à l'ai-
VUH.1 lemande, peu usagé, cam-
pagne les Bolets, Colombier. 7223c

ALRERT GROR, parpeteur
N-EXIOBCATEL

FOURNITURE ET POSE
DE

PARQUETS
en tons genres

RACLAGE & CIRAGE DE PARQUETS

RÉPARATIONS
Album et prix-courant à disposition ;

PRIX MODÉRÉS 6673c j

JBHT" S' vous désirez un potage déli-
cieux à bon marché, demandez

LES if' WWW V V H
POTAGES | _?_ Wt\\ £"f £-f 1

àla minute fl K M w M i * m ¦* fl
chez Gustave ROBERT, à Marin.

in! JUMELLES ! Nouveau !
remplaçant la meilleure lunette, sont
expédiées en étuis à fr. 2.50, lès plus
fines à fr. 3.—, contre remboursement.
(H. Y.) MEYER-STÂGER , Olten.

Manufacture et commerce de

PIJLÏfOS
Grand et beau ehoim p o u r  la vente et

la location. 229

Le plu grand Magasin dn Gantoe
ne Fonrtalèi n»» 9 * 11, 1« ittge.

PRIX MODÉBI.S. — FACILITÉS DZ PAUMENT.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUOHATEL



SAUCISSONS DE GOTHA
1" QUAMTÉ

Au Magasin Rod. LÛSCHER
Faubourg de l'Hôpital . 7213

A vendre deux beaux jeunes chiens
terrier ou blaireau, pure race alle-
mande, noir marqué de feu, chez Alph.
Berthoud fondeur, faub. des Parcs, 31 b,
Nenchâtel. 7174c

A VENDRE, à NEUCHATEL i
le BAZAR NEUCHATELOIS avec
toutes les marchandises en ma-
gasin. Entrée en jouissance à vo-
lonté.— S'adresser Etude BRAUEN,
notaire, pour tous renseignements.

A vendre une cheminée Désarnod en
bon état, à bas prix, chez M. L.-A. Per-
renoud, St-Nicolas 6", Neuchâtel. 7113c

AVIS M CHASSEURS "
A vendre un très bon chien courant,

âgé de 5 ans, garanti. S'adresser à Henri
Petter, chasseur, à Motier, "Vully. 7216c

Mesdames Ees8tYPBZ

Le savon de lait de lys de Bergmann
de Bergmann & Cle , Zurich

(Marque de fabrique : DEUX MINEURS)
Savon le plus efficace contre les taches
de rousseur, ainsi que pour obtenir un
teint tendre, blanc et rose. Le morceau
de 75 cts., chez MM. Bourgeois, pharm.,
Donner, pharm., à Neuchâtel ; Ghable,
pharm., à Colombier. (H. 1270 Z.)

Boulangerie - Pâtisserie- Confiserie
Auguste «XOSS

8, Rue du Château, 8
Tourtes en tous genres. — Vacherins. —

Saint-Honoré. — Nougats. — Crème. —
Vol-au-vent. — Charlottes russes. — Gâ-
teaux divers. — Hérissons et Tortues. —
Spécialités de Macarons et Zwieback de
Vevey. — Tablettes. — Desserts et
Bonbons fins. 311

A vendre, faute d'emploi, un

PRESSOIR
usagé, contenance 7 gerles, vis en fer.
S'adr. à Arnold Maire, Peseux. 7220c

A VENDRE
à un prix avantageux, un bon char à
quatre roues, avec caisse et échelles,
pouvant être utilisé à bras et avec che-
val. S'adr. rue Fleury 4, 2=«> étage. 7209c

g» Feuilleton fle la Fenille d'Avis île HencMtel

LES DRAMES
DE

PAR

RAOUL DE NAVERY

En ce moment, on sonna vivement à
la porte ; c'était un client qui demandait
maître Audoin.

Plusieurs plaideurs se succédèrent
dans le cabinet de consultations, et Ma-
ximilien pensait avoir terminé ses au-
diences, quand le chiffonnier , porteur
d'un volumineux portefeuille, demanda
à être introduit.

Aurillac n'attendit pas longtemps. En
l'apercevant, le jeune homme s'écria :

— Comment I c'est vous ?
— Vous me reconnaissez, Monsieur ?
— Les avocats ont la mémoire des

physionomies. Mais qui vous a donné
mon adresse, qui vous a dit mon
nom ?

— Monsieur, répondit Aurillac d'une
voix émue, ce portefeuille vous appar-
tient.

— Et je ne saurais vous dire avec
quelle joie je le retrouve.

— Votre carte se trouvait dans une
des poches, Monsieur.

— Et l'enfant ? demanda vivement
Maximilien.

— Il a été soigné toute la nuit par un
brave jeune homme, et sans doute à
cette heure il est chez Mlle Colombe. J'ai
d'abord voulu vous remettre ces papiers,
je prierai ensuite un médecin de m'ac-
compagner pour voir Petit-Ange. Ose-
rai-je vous demander, Monsieur, com-
ment vous vous êtes débarrassé de Gué-
par-le-Rouge 1

— Assez mal pour lui, je vous assure.
Il a voulu me traiter comme les enfants
qu'il exploite, me faire peur avec sa
grosse voix et m'assommer avec ses gros
poings ; mais je m'étais mis en travers
de la porte que vous veniez de franchir ,
et j'étais prêt à en défendre le passage
au prix de ma vie. L'athlète a juré, tré-
pigné, il a tenté de me saisir à bras-le-
corps ; je me suis escrimé avec votre
crochet, et j'ai, sinon enlevé uu lambeau
de chair, du moins fendu le maillot
mal dissimulé sous sa houppelande.
Peut-être la lutte se serait-elle prolongée,
et m'eùt-il été difficile de la soutenir, si
un bruit de voix et de pas ayant retenti
à quelque distance, le dompteur n'eût
cru prudent de s'esquiver, eu me criant
toutefois qu'il saurait bien me retrouver.

— Vous êtes aussi brave que bon,
Monsieur, reprit Aurillac, et c'est parce
que j'en suis convaincu je que vais vous
faire un aveu.

— Grave T demanda Maximilien en
souriant.

— Vous allez en juger. Quand j'ai
trouvé dans ma hotto ce portefeuille
mêlé aux choses les plus bizarres, rien
ne m'a d'abord éclairé sur sa provenance.
Il fallait l'ouvrir afin d'apprendre à qui
il appartenait.

— C'est fort naturel, dit l'avocat.
— Après avoir découvert le secret au

moyen duquel il se ferme, j'ai tiré les
volumineux papiers qu'il contient, et...

— Eh bien 1 demanda Maximilien.
— Et je les ai lus, ajouta plus bas le

chiffonnier.
— Il ne me semble pas que ces feuilles

de procédure, ces vieux journaux, et le
commencement d'un Mémoire, puissent
grandement vous intéresser ?

— Pardonnez-moi , Monsieur. J'ai
commencé par la Gazette des Tribunaux,
qui faisait revivre devant moi la scène
terrible de la cour d'assises, telle qu'elle
s'est passée le 22 novembre 1857...

— Vous y assistiez ? demanda vive-
ment maître Audoin.

— J'y assistais, oui, Monsieur.
— Vous connaissiez Aurillac, sa fem-

me, son enfant ?
Le chiffonnier répéta d'une voix étran-

glée :
— Sa femme, Anita, Max son enfant...
— Continuez, continuez , je vous prie.
— Quand j'eus achevé les journaux ,

Monsieur, je feuilletai les procédures.
Enfin , je pris votre Mémoire. Oh ! Mon-

sieur, quel intérêt poignant , quelles
émotions tout cela a remuées en moi 1
La nuit s'est écoulée de la sorte, je me
suis trouvé au matin sans m'étre aperçu
de la fuite des heures, et je viens, les
mains jointes, vous demander : « Pour-
quoi ces recherches, ce travail ; que pré-
tendez-vous faire ? •

— Je veux faire rendre son honneur
à un homme malheureux, s'i 1 est encore de
ce monde, réhabiliter sa mémoire, s'il a
succombé à ses longues douleurs.

— Ah ! vous êtes un noble et grand
cœur I s'écria le chiffonnier. Quoi , vous
qui vivez paisiblement, honorablement,
vous sacrifiez votre temps, vos veilles,
pour trouver les preuves de l'innocence
d'un être qui sans doute vous est in-
connu !

— Complètement inconnu ! répondit
Maximilien. Mais, ajouta-t-il , vous sem-
blez plus ému que ne le serait un homme
étranger à toute cette affaire ; vos mains
sont tremblantes ; je vois des larmes
dans vos yeux, parlez, parlez.

— Monsieur, dit le chiffonnier, je n'ai
pas toujours porté la hotte, et longtemps
j'ai travaillé dans l'usine de M. Aurillac.

— Vous avez travaillé chez lui ? Mais,
alors, vous connaissiez son caractère, ses
habitudes ; vous avez une opinion sur
cette affaire terrible ?

— Aurillac était innocent , Monsieur,
j'en fais le serment devant Dieu !

— Je suis heureux de vous entendre
parler de la sorte, dit l'avocat. Tout est

providentiel dans notre rencontre. C'est
la pensée d'une même bonne action qui
nous rapproche, le même but à pour-
suivre nous liera davantage. Je vous
l'ai dit, je travaille à cette œuvre avec pa-
tience et religion, et il me semble que
ce fut une inspiration du ciel qui me fit
m'en occuper. Personne ne m'en a parlé ;
nul ne sait que je donne beaucoup de
temps à ce labeur et que je ne le perds
jamais de vue.

— Mais la première idée de celte
tâche ?

— Me vint en feuilletant de vieilles
causes célèbres. Aurillac me parut trop
honnête pour avoir pu franchir subite-
ment tous les degrés du crime, et je ré-
solus de chercher le mot de ce problème.
Si vous saviez combien j'ai déjà interrogé
de prisonniers ayant été avec lui, soit à la
Conciergerie, soit à Mazas, soit au bagne.
Mais Aurillac parlait peu et cachait sa
blessure au fond de son âme. Cependant
à Paris comme à Rrest, au tribunal com-
me au bagne, il n'a cessé de protester
de son innocence. Vous lui étiez dévoué?

— J'offre ma vie pour aider à votre
œuvre.

— Ecoutez, dit l'avocat, cette affaire
est assez ancienne pour que les défian-
ces des coupables ou des complices soient
endormies. Ils se croient sûrs de l'impu-
nité. Aurillac s'est enfui de Brest après
quatorze années d'une captivité d'autant
plus rude, qu'une fois déjà il avait tenté
de s'évader et qu'on le tenait en suspi-

LA MISERE

A VENDRE
tout ou parti e de quarante actions de la
Banque d'Epargne de Colombier. S'adres.
chez le dit établissement. 7097

A vendre, à Peseux n» 37, une arche à
farine et un grand couteau à deux lames
pour hacher la viande. 7112c

Voulez-vous un bon dessert de table ?
Prenez les 6063

BRICELETS
de la boulangerie BACH, Ecluse n° 9.

A vendre quatre ovales d'une conte-
nance d'environ 12,000 litres, remontés
à neuf, ainsi qu 'un seuil de grand pres-
soir n'ayant pas servi. S'adresser à Haa-
senstein & "Vogler qui indiqueront. 6959

A vendre, faute d'emploi, une bonne
et solide bicyclette à bas prix . Ecluse 2,
2»>« étage. 7152c

ON DEMANDE A ACHETER
On demande h acheter nn do-

maine dn prix de SO à 40,000 fr.
S'adresser à M. Ch.-Ed. Bovet, Avenue
de la Gare 21. Neuchâtel. 7198

QUI
fabrique la montre anore, double
plateau, remontoir 8/4 pi., boîte
métal, système interchangeable ,
à nom

Clairmont ?
S'adresser par éorit, sous chif-

fre X. 4:955 «F., à Haasenstein
«fe Vogler, Saint-Imier.

On demande un bon chien de garde,
dressé, chez M. Colin-Quinche , Pou-
drières 1. 7222c

On demande à acheter d'occasion des
rases de cave en bon état. S'adresser
rue de l'Hôpital 11, au 1« étage. 7070c

APPARTEBfiMTS A LOUEE
A louer, pour cas imprévu, rue de

l'Industrie, un beau logement de quatre
pièces, cuisine et dépendances, situé au
midi. Vue sur le lac. S'adresser au bu-
reau Haasenstein & Vogler. 7186c

A louer de suite, àla rue Pour-
talès, un bel appartement de
4 pièoes et dépendances. S'adr.
Etude 53. Bonjour, notaire, Saint-
Honoré n° 2. 7201

A remettre, pour de suite, un petit lo-
gement de 2 chambres, cuisine; cave et
galetas. S'adresser rue de l'Industrie 28,
2°>e étage. 7179c

A louer, à Serroue sur Cor-
oelles, pour la saison d'été, un
appartement meublé, de six
ohambres, ouisine et dépendan-
ces. S'adresser au Dr Guebhard,
Saint -Vallier-de-Thiey (Alpes
maritimes). 3423

Pour canse de départ, à louer, rue de
la Côte 9, pour l'automne, un apparte-
ment de cinq pièces avec dépendances.
Vue magnifique et balcon. S'adresser à
M="> Huguénin. 6913c

A t-OTUEF*.
1 appartement de SS ohambres,

Grand'Rue.
1 appartement de 3 chambres,

avec jardin, Maujobia.
1 appartement de 4 chambres,

Trois-Portes.
1 appartement de 4 ohambres,

Ruelle des Sablons.
1 appartement de 4 ohambres,

Avenue du Crêt.
S'adres. Etude A.-N. Brauen,

notaire, Trésor 5. 6902
A louer, pour le mois de septembre,

un joli logement de quatre pièces, avec
balcon, cuisine et autres dépendances.
S'adres. au rez-de-chaussée de la maison
n° 17, quartier de Vieux-Châtel. 5819

A louer, pour Noël 1896, le
rez-de-chaussée et le 1er étage
de l'immeuble Croix-du-Mar-
ché 1, installé actuellement à
l'usage de bouoherie. S'adresser
Etude Porret, Château 4. 7006

Â louer pour Noël
à la Cité de l'Ouest n» 3, un bel appar-
tement de quatre pièces, chambre de
domestique et dépendances. Jardin. S'adr.
au bureau de Ch.-Ed. Bovet, avenue de
la Gare 21. 6871

A louer, pour Noël, les 2me et
3rae étages de la maison en re-
construction , rue des Chavan-
nes a0 6, comprenant chacun
trois pièces, cuisine et dépen-
dances. S'adresser à l'Etude
des notaires Guyot «3k Dubied,
Môle f . 7003

A louer, de suite ou pour le 24 sep-
tembre, au quai du Mont-Blanc, encore
quelques appartements de quatre pièces
et dépendances, avec balcons, buanderie,
séchoirs j vue étendue sur le lac et les
Alpes, situation agréable, à proximité de
la gare du Régional à l'Evole. S'adr. soit
à M. Juvet, notaire, Palais 10, soit à M. Aug.
Marti, entrepreneur, Maladière 4. 4903

A louer un beau logement de
4 pièces, alcôve et 2 balcons,
aveo vastes dépendances. S'adr.
au bureau de l'imprimerie F.
Memminger, à l'Evole, vis à-vis
de la gare du Régional. 6013

A louer, pour novembre, un appar-
tement de 3 chambres et 2 alcôves. Rue
J.-J. Lallemand 1, 1" étage. 7103

A louer, pour le 24 août, nn petit lo-
gement, Chavannes 13. S'adr. à Henri
Landry, Ecluse 47. 7027

CHAMBRES A LOUER
A louer, de suite, une belle chambre

meublée. Vue sur le lac et les Alpes. Rue
des Beaux-Arts 19, 4n>« étage. 7108

A louer de suite chambres meublées
ou non. S'adr. faubourg du Lac 19. 6567

A louer, de suite, une belle chambre
bien meublée. S'adresser rue des Beaux-
Arts 17, au second, à droite. 7137c

Chambre et pension
6298 Rue des Beaux-Arts 15, 2™> étage.

Pension soignée et jolies chambres
pour dames et messieurs, chez Mme Gra-
ber, 2, rue Pourtalès, 2mo étage. 7080

A louer pour tout de suite une cham-
bre meublée, pour messieurs. Grand'rue 1,3me étage, à droite. 7076c

Petite chambre meublée. Orangerie 6,
rez-de-chaussée, à gauche. 7066c

CHAMBRE ET PENSION
rue du Concert 4. 5573

A louer une chambre meublée^ se
chauffant, pour une ou deux personnes,
rue Pourtalès 2, 4°" étage. 7140c

Pour le 15 août, jolie chambre pour
messieurs , rue de l'Industrie 10, 3me
étage. 7135

Chambre & deux lits et pension
si on le désire. — S'adr. rue Pourtalès 3,
2»e étage. 6677

SÉJOUR D'ÉTÉ
Pension et chambre pour séjour de

montagne. Prix modérés. S'adresser à
Mlle Jaques, Sainte-Croix. 6791

A louer, de suite, une chambre meu-
blée, rue des Beaux-Arts 17, 3""». 7106
___________________________________________________________________________ ;

LOCATIONS MVERSBS
A louer, dès & présent, un

beau magasin situé rue du
Seyon. S'adr. Etude Brauen,
notaire, Trésor 5. 7211

ON DEMANDE A L0UE1.
On demande à louer, pour St-Jean

1896 ou plus tôt, dans la région Bôle-
Rochefort-Montmollin , un appartement
non meublé de 4 à 5 chambres et dé-
pendances. Ombrages et vue. Adresser
les offres par écrit à l'agence Haasenstein
& Vogler sous H. 7199 N. 

On cherche & loner
pour de suite ou plus tard, une maison
ou un grand logement, avec jardin. -̂
Adresser les offres par écrit et avec prix,
poste restante M. C. A., Nenchâtel. 7231c

Une dame âgée cherche une chambre,
si possible non meublée, avec la pen-
sion, dans une famille ou pension peu
nombreuse. S'adresser à Mme Favarger-
Matthey, faubourg de l'Hôpital 6. 7011c

On demande à loner
de suite ou plus tard (0. 5440 B.)

UN BEAU MAGASIN
bien situé dans une des principales rues
de la ville. S'adr. sous chiffres 0. 5440 B.
à Orell Fussli, annonces, Bàle.

Une famille stable et soigneuse cherche,
pour St-Jean 1896, un logement confor-
table de 4 ou 5 chambres. Adresser les
ofires par écrit, avec prix, sous Ha7063 N.
au bureau Haasenstein & Vogler.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille de 18 ans cherche pour

de suite place pour tout faire dans le
ménage. S'adresser Croix-du-Marché n° 1,
au 2">e étage. 7071c

FEMME DE CHAMBRE
Une jeune fille allemande, bien au cou-

rant du service, avec d'excellentes re-
commandations, cherche une place pour
tout de suite ; elle préférerait un bon trai-
tement à un grand gage. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 7085

Deux jeunes filles allemandes, intelli-
gentes, cherchent, pour de suite, bonnes
places dans un hôtel ou pension de la
ville de Neuchâtel ; éventuellement, elles
entreraient aussi dans une bonne famille
particulière. Pour renseignements, s'adr.
à Mm0 Rose Mosimann, pension Forna-
chon, La Mothe, près Yverdon. 7185

Deux jeunes filles
cherchent des places dans maisons
particulières, l'une pour le 20 courant,
l'autre pour la fin du mois d'août. Bu-
reau Stalder , à Signau. (H. 3606 Y.)

DEMANDES DE DOMESTIQUE!

On demande, pour le 1er septembre,
une fille robuste, sachant faire un bon
ordinaire et soigner un jardin. S'adr. à la
bonneterie près la gare de Corcelles. 7202

On demande nne

FEMME DE CHAMBRE
Suisse romande, de 25 à 30 ans, pour un
service soigné de maison ; argenterie, ta-
ble. S'adresser à Mme de Budé, Petit-
Saconnex, Genève. (Hc 7412 X.)

On demande une jeune fille pour s'aider
à tous les travaux du ménage. S'adresser
Parcs n» 3, 2<»<> étage. 7230c

On demande une bonne fille, pour
aider dans le ménage. S'adresser au bu-
reau Haasenstein & Vogler. 7175c

_̂_—

ALFONSO COOPMANS L C, DE COM2
Nauohitel PI»ot du Marohi Nraohâtel

REPRéSENTANTS : M«" BETTENS - CLEBO, Place du Marché, et
M. Arnold HUGUENHf, rue de la Côte n» 2.

VINS BOU GES EHÎÎilLlNCS D'ITALIE
à l'importé, à partir da 46 eent. le litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. "W
HF* On livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAN D CHOIX DEVIN S FIN S DÏTALIEEH BOUTEILLES
TériUble Vermouth de Turin, Malaga, Cognac

Lea analyse* de nos vins sont a disposition des acheteurs.

PÉWIiftlTA Remède Infaillible
I JI 1 llUliJul oontre toutes les affec-
tions du ouir ohsvelu. Arrête la ohnte,
fait disparaître les pellioules

Le Pétrolia excite la poussée des
cheveux et leur donne un brillant
et une souplesse incomparables.

A. Brun, licencié es sciences,
préparateur, Genève.

Seul dépôt chez H. Zirugiebel, coif-
feur, Seyon 6, Neuchâtel. — Evitez
les contrefaçons. (H. 10549 X.)

k Villlrilla bureau général de pla-KIlUIlll Cement, rue du Trésor il,
demande des bonnes cuisinières, bonnes
pour tout faire, filles pour aider au mé-
nage ; offre nne bonne sommelière. —
Timbre pour réponse. 7148c

On demande une jeune fille allemande,
. fidèle et aimant les enfants, pour aider
' au ménage. S'adr. rue du Temple-Neuf 9,lw étage. 7212c

On demande une fille fidèle,
avenante, ponr servir dans un
oafé de gare et pour s'aider dans
le ménage. — Prière de se pré-
senter au plus vite. — Le bu-
reau Haasenstein & Vogler in-
diquera. 7214

On demande une domestique sachant
cuire et faire un ménage soigné. S'adr.,
de 10 heures à 2 heures, Sablons 7, rez-
de-chaussée. 7218c

On demande, pour tout de suite, une
très bonne cuisinière d'hôtel, sachant
faire la pâtisserie. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 7187c

myrais & MAMBB wmmi
Un jeune homme, muni de bonnes ré-

férences , pourrait entrer de suite à
l'Etude de M. A.-Ed. Juvet, notaire. 7120

LA FABRIQUE SUISSE
DE

CIMENT PORT LAND
à SAINT-SULPICE

engagerait une vingtaine d'ou-
vriers. — Se présenter, avee
certificats , an bureau de la
fabrique. 7433

On ES m ta lorlopr
honnête et consciencieux, habile, sachant
bien repasser et remonter, connaissant
les échappements ancre et cylindre et
pouvant également se mettre au repas-
sage et remontage de pédomètre (compte-
pas), avec mise à zéro automatique des
aiguilles. Engagement à l'année. Offres
avec références R. U. S. 208, poste res-
tante, Genève. 7225

DEMOISELLE
On demande une demoiselle pour tra-

vaux de bureau. Connaissance des deux
langues exigées. — Offres sous chiffres
H. 7051 N., à l'agence Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel. 

Un jeune homme allemand, 19 ans,parlant passablement le français et con-
naissant à fond la confection et nouveauté,
cherche à changer de place pour le
1er septembre ou 1« octobre prochain.
Prendrait place dans un bureau on ma-
gasin. Excellentes références à disposition.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quer^ 7142c

Un homme marié, de toute confiance,
muni de bons certificats, cherche place
dans un magasin ou emploi quelconque.
S'adr. à MM. Haasenstein & Vogler. 7121c

UPPRlSmSSAGIS
Jeune homme, fort et robuste, pourrait

entrer comme apprenti mécanicien,
chez M. Th. Luther, Coq-d'Inde 26. 7008

APPRENTI
Une maison de commerce de la ville

demande, comme apprenti , un jeun e
homme ayant terminé ses classes. Entrée
de suite. — Adresser les offres case
postale 561. 7177

AVIS DIVERS

PENSIONNAT DE JEUNES DEMOISELLES
Lindengarten, Dster (Zurich)

Bon allemand . Instruction conscien-
cieuse. — -Langues, musique, ouvra-
ges d'agrément. — Références : M. le
professeur Victor Humbert, Neuchâtel ;
M. le pasteur Favre, Vevey. — Prospectus
et antres références à disposition.
(H. 3657 Z.) L. HOFMANN, Dir.



cion. Sans nul doute il est passé à 1 é-
tranger, et ne songe pas à rentrer à Pa-
ris où il courrait de grands risques.
Personne ne le redoute, il ne peut nuire
à personne, la connaissance de son iden-
tité suffirait pour le perdre. Puisque
vous avez travaillé jadis dans l'usine de
la Valette, vous devez connaître quel-
ques compagnons de votre âge, qui s'y
trouvaient en même temps ?

— Non, Monsieur.
— Comment ! jamais vous n'avez ren-

contré fortuitement une figure de con-
naissance et serré la main à un ouvrier
d'Aurillac ?

— Ce soir, pour la première fois, j'en
ai revu un.

— Avez-vous été liés jadis ?
— Camourdas était toujours ivre, il fut

chassé de la fabrique.
— Mais un ouvrier chassé d'une mai-

son peut en devenir l'ennemi.
— Cela s'est vu , Monsieur.
— Pourriez-vous le retrouver, ce Ca-

mourdas.
— Il parai t qu'il fréquente un tapis-

franc, connu sous le nom du Crapaud-
qui-Chante.

— Vous est-il facile de le surveiller ?
— Mes soirées sont libres.
— Et, demanda l'avocat, vous me

promettez votre aide ?
— Monsieur, répondit Aurillac, j 'au-

rais jadis sacrifié ma vie pour arriver à
la connaissance de la vérité que vous
poursuivez; à partir de cette heure, je

la donnera is pour vous sur un signe de
votre main. Vous êtes mon maître, je
serai le chien quêteur, le limier, le poli-
cier. Vous n'êtes plus seul, je ne suis
plus abandonné, ce que vous rêvez, je le
désire, ce que vous voulez, je le recher-
che ; l'union fait la force, nous serons
forts I

— Vous prenez cette affaire bien à
cœur, dit l'avocat avec une sorte de sur-
prise.

— M. Aurillac m'avait inspiré de la
reconnaissance, répliqua le chiffonnier
avec un peu d'embarras.

— Donnez-moi votre main, mon ami,
dit l'avocat.

Le chiffonnier la tendit et serra les
deux mains de maitre Audoin. Alors,
uue émotion, dont il ne fut pas maître,
lui causa un tremblement convulsif ; son
front devint pâle, ses jambes se dérobè-
rent sous lui, son cœur battit à briser
les parois de sa poitrine, et, tout chan-
celant, il tomba sur un siège.

Maximilieu se précipita vers Aurillac,
déboutonna sa veste, arracha sa cravate,
lui tendit un verre d'eau et épia avec
sollicitude la fin de cette crise qui, heu-
reusement, ne présentait aucun danger.

Quand le chiffonnier se trouva, pour
ainsi dire, dans les bras du jeune hom-
me, un rafraîchissement mystérieux
passa sur son front et sur son âme. D se
sentit guéri, heureux et fort. Sa vie se
trouvait soudainement renouvelée.

L'avocat attribua cette émotion aux

souvenirs évoqués par le nom d'Aurillac,
et quand le père Falot, un peu honteux
de sa faiblesse, se retrouva en pleine
possession de lui-même, il dit à maitre
Audoin :

— C'est convenu, nous sommes désor-
mais deux collaborateurs.

— Vous vous appelez ?
— Maclou Taupin, et je demeure rue

Puebla, en face du marché delaVillette.
Maximilien inscrivit le nom et l'a-

dresse sur un livre.
— Venez me voir quand vous vou-

drez, ajouta l'avocat.
— Je sors peu durant la journée, re-

prit le chiffonnier, voulez-vous me per-
mettre de vous rapporter le soir les ren-
seignements que j'aurai recueillis?

— Vous me trouverez toujours de huit
heures à minuit.

Maximilien tendit une seconde fois la
main au chiffonnier et celui-ci regarda
longuement le jeune homme. Il y avait
tant de simplicité, de droiture, de char-
me, dans cette belle tête brune, intelli-
gente et douce à la fois, qu'Aurillac fut
obligé de faire un effort pour quitter son
nouvel ami.

Quand il se trouva dans la rue, son
cœur débordait de joie et d'espérance.
Il ne pouvait contenir le flot de pensées
qui l'emplissait, et, ses regards rencon-
trant un moment après les hautes tours
de Notre-Dame, il se dirigea vers la
grande basilique.

Aurillac avait à cette heure, soif de

prière, de bénédiction. Il passa le seuil
de la basilique avec un saint frémissement
et s'avança lentement dans l'ombre des
grandes colonnes.

Une fraîcheur pleine de mystère ré-
gnait dans le temple, les grandes roses
semaient des fleurs idéales sur le pavé; des
bandes de lumière coupaient en écharpe
des masses d'architecture, des statues de
saints, des balustrades. C'était fête pour
l'esprit, les regards et l'âme, que de pé-
nétrer à cette heure dans l'une des plus
grandes merveilles de l'art chrétien au
moyen âge.

Aurillac s'agenouilla sur le pavé, ca-
cha son front dans ses mains et pria.

II ne parlait pas, il ne prononçait au-
cune parole, il cherchait Dieu dans le
silence, et il le trouvait. II le bénissait
par ses pleurs, par les élans de son cœur
meurtri ; il le suppliait d'achever son
œuvre ; il demandait justice à cette jus-
tice souveraine, dont la terre ne sait ja-
mais le dernier mot, et qui échappe
même aux anges I

Il demandait le repos pour sa vieil-
lesse, la réhabilitation pour son nom. Il
supplia le Christ qui, durant sa vie mor-
telle, rendait les fils morts à leurs mères
en larmes, de lui ramener les enfants
qu'il avait perdus I

Puis fortifié , l'âme rassérénée, il quitta
l'église et remonta la rue Montmartre ; il
avait hâte d'apprendre des nouvelles de
Petit-Ange.

(A suivre.)

Académie de Neuchâtel
Cours de vacances. — Le second

cours de langue italienne (24 leçons) com-
mencera le 12 août. Prix du cours : 12 fr.

On peut demander le programme et
s'inscrire chez le concierge de l'Aca-
démie; 7119c

CONCOURS
La paroisse catholique du Landeron

met au concours les travaux de couver-
ture, ferblanterie, serrurerie, menuiserie,
gypserie et peinture du bâtiment du
presbytère.

Les plans et formulaires de soumis-
sions sont déposés au bureau de MM. E.
Colomb et E. Prince, architectes, à Neu-
châtel.

Les soumissions cachetées seront re-
mises à M. le Président de la paroisse
catholique, au Landeron, avant le 20 août
prochain. 7173c

J. (US. T.
Les personnes, dames et messieurs,

qni s'intéressent au but de la Société
d'abstinence des Bons-Templiers, ou qui
désirent entrer dans cette Société, sont
priées de remettre leurs demandes sous
chiffres G. T. 18, poste restante, Neu-
châtel. _

Damen u. Herren , die sien um Zweck
u. Ziele des Guttemplerabstinenzordens
interessieren oder Mitglieder einer hier zu
grûndenden Loge zu sein wûnschen, sind
gebeten, ihre Erkundigungen, poste res-
tante G. T. 18 an die abzugeben.
7224 Ler Bevollmàchtigte.

Bateau-Salon L'HELVÉTIE
DIMANCHE 11 AOUT 1895

SI le temps est favorable
(et avec un minimum de 80 personnes

au départ de Neuchâtel)

PROMENADE
AUX

Gorges de Douanne
ET A

L'ILE 1SAM-PMRE
ALLBB

Départ de Neuchâtel, i h. 30 soir
Passage au Landeron (St-Jean) 2 h. 25

» à Neuveville, 2 h. 35
» à Douanne, 2 h. 55

Arrivée à l'Ile de St-Pierrre, 3 h. 10
HBJTOTJK-

Départ de l'Ile de St-Pierre , 6 h. — sou-
Passage à Douanne, 6 h. 15

» à Neuveville, 6 h. 35
» au Landeron (St-Jean) 6 h. 45

Arrivée à Neuchâtel, 7 h. 45

PRIX DES PLACES (ALLER ET RETOUB) :
De Neuchâtel à Douanne I™ classe II™* classe

et l'Ile de Saint-Pierre fr. 1.50 fr. 1.20
De Neuchâtel au Lan-

deron et Neuveville . fr. 1.— fr. 0.70
Du Landeron et Neuve-

ville à Douanne et l'Ile
de Saint-Pierre . . . fr. 0.70 fr. 0.50

La différence des classes sera stricte-
ment observée et, dans l'intérêt des voya-
geurs de première classe, ils sont priés
d'exhiber leurs billets à chaque réquisi-
tion des employés.

N.-B.— Les billets, dont le chiffre est
limité, doivent être pris avant de monter
sur le bateau et présentés à l'entrée.
7184 La Direction.

DF BOREL, oculiste
cie retour

5, rue St-Honoré, tous les jours de 3 à
5 h., sauf mardi et dimanche. 7158

SOCIÉTÉ DES CARABINIERS DE NEUCHATEL
ÉLITE - LANDWEHR - LANDSTURM

DIMANCHE XI AOUT 1S9S
au STAND DU MAIL

TIR-FÊTE AnrXtfUEIi
de 8 heures dn matin à 7 heures dn soir 7136

LE COMITÉ.

§BT BAINS DU RUTTIHUBEL, £ ,̂1̂ 1K.S:
736 mètres d'altitude. Station climatérique et cure de bains, recommandés spéciale-
ment aux convalescents. Situation tranquille et abritée. Panorama magnifique. Belles
promenades en forêts et allées. Source ferrugineuse. Bonne cuisine. Vins et lait.
Téléphone. Prix de pension : 3 Fr. 50 à 4 Fr. 40 par jour. (H. 2454 Y.)

Le propriétaire : MKXACS SCHtJPBACH.

I

PF* A loner, pour Noël, un GRAND MAGASIN avec cave,
au centre de la ville, avec très belle vitrine. — Off res par écrit,
sous chiff res H. 6910 N., au bureau Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel.

WAW GENEVEYS-SUR-COFFRANE ~*f

HOTEL-PENSION BELLE VUE
au pied de la f orêt, à côté de la gare. (H. 2637 C.)

G-remcLs J -̂L-I ÎDII^TS ombrag és
Tous les dimanches : BONDELLES fraîches.

Grandes et belles salles pour repas de noces et de Sociétés. — Restauration à
toute heure. — Service prompt et actif. — Voitures à volonté. — TÉLÉPHONE !

Se recommande, VITAL PERRET, propriétaire.

m A W 1 f Aff fn  CAPITAL : 10,000,000 FRANCS.
'i A H Zi 1 f l  T V U1 Assure A Primes fixes et très modiques

AUJA, .DxLUVlwJEj ? tous mobiliers.
o r ™nr>Mt.iP * S 'adresser .* Bureaux ALF. BOURQUINComp . d assurances INCENDIE 2, concert, 2, NEUCHATEL

DEMAIN DIMANCHE

KERMESSE
Place de la Gare

NEUVEVILLE
organisée par la Société de Gymnastique

Grande attraction. 7234c

HOTEL DU VERGER
THIELLE 

JDAJNTSE:
DEMAIN DIMANCHE

Se recommande, 7219c
FEISSLY, boucher.

ï n«nn<! Une demoiselle qui a passé
LCytllltS quelques années en Angle-
terre, désire donner des leçons d'anglais
à des commençants.

Prix très modéré.
Adresse : M"e M., 21, faubourg du

Crêt, Neuchâtel. 7217c

Di manche 11 août

Grande VAUQUILLE
ET

Répartition au jeu de pilles
AU BÉBIT de VIN, à ENGES

Valeur exposée, 250 fr.
Se recommande, 

7019 OPTE.

Attention - Saint-Biaise
Mma Hélène Savory-AIthaus avertit

le public qu'elle ne paiera plus de dettes
contractées par ses fils Jules et Fer-
dinand. 7232c

CHALET DU JARDIN AHGLAIS
Dimanche 11 août, à 8'/ 2 h. du soir

GRAND CONCERT
donné par la 7228c

FANFARE ITALIENNE
sous la direction de H. Ivo GAIANI, prof.

Entrée : 50 centimes.
Entrée libre pour MM. les membres

honoraires munis de leur carte.

PBOaBA TVnVTTflS à la CAISSE

Une famille à la campagne
prendrait en pension un ou deux enfants
de 2 à 6 ans. Pour informations, s'adr.
rue des Beaux-Arts 7, 3m« étage. 7067c

Dimanohe 11 et lundi 12 août 1895

GRANDE VAUQUILLE
au Café de la Côte

à. PESEUX
Prix exposés : Pains de sucre

Se recommande,
Le tenancier, ROULET.

On demande à louer nne pe-
tite voiture pour âne. Adres. les
offres à l'hôtel de Chaumont. 7156

Murait k Port «eme
V A U Q U I L L E

(Valeur : 150 te.) 7115c
Dimanche et lundi W et 12 août

Se recommande, J. fSCHENKEB.

ASSOCIATION DÉMOCRATIQUE
Libérale»

FÊTE AlUELLE
LE ii AOUT

A. L ĴOURNE
Musique de fête pour la Section :

L'HARMONIE
Programme de la Seotlon de Neuohâtel :

7 h. 30. Rendez-vous au Cercle libéral.
7 h. 45. Départ pour la gare.
8 h. 14. Départ du train.
8 h. 50. Arrivée à Ghambrelien.

10 h. 30. Arrivée à la Tourne.
12 h. —. Diner champêtre.

5 h. 30. Départ de la Tourne.
7 h. 18. Départ de Ghambrelien.
7 h. 42. Arrivée à Neuchâtel.

Prière de se munir de vivres.
Des billets de chemin de fer seront en

vente au Cercle libéral, le samedi 10 août,
de 8 heures à 10 heures du soir ; le di-
manche 11 août, de 7 heures à 7 !/ 2 heures
du matin.

Prix du billet Neuchâtel-Chambrelien et
retour : 80 centimes. (Pour les enfants
au-dessous de 10 ans : 40 centimes.)
7168 Le Comité.

BUREAU TECHNIQUE
I>-EUG. MAULER

NEUCHATEL
8, Rue Pourtalès, 8

Renseignements techniques et indus-
triels. — Brevets d'invention. — Plans
d'outils, de machines, pour mécaniciens,
fabricants, etc. — Vente de moteurs,
machines, transmissions. — Aciers pour
tous les usages. 7141c

CONCERT
DIMANCHE U AOUT

dès les 7 heures du soir, au jardin du

Café le la Plaine, à Bortry
donné par la Société de Musique

FAN FARE DE BOUDRY
En cas de mauvais temps, renvoi

à huit jours.

INVITATION CORDIAI^E A. TOUS

Se recommande, 7144
Le tenancier. Ch. PDLVER.

La laiterie centrifuge de Villamont-
Dessus, Lausanne,- Marc Kohly, proprié-
taire (médaille d'or à Paris, 1889, et
1er prix à l'Exposition cantonale d'Yver-
don, 1894) , demande un dépositaire à
Neuchâtel pour son 7200

BEURRE CENTRIFUGE
On demande conversation anglaise

en échange de français, allemand ou piano.
S'adr. route de la Côte 16. 7221c

CONOOURS
La Commission de surveillance de l'Or-

phelinat Borel met au concours, pour le
1er OCTOBRE prochain, un poste
d'EMPI_ OY___ à divers travaux (fabrica-
tion du pain, chauffage de la chaudière à
vapeur, entretien des chemins), et, pour
les remplir de concert avec sa femme,
les fonctions de chefs de la "VTmo famille.
— Salaire minimum : 800 flr. avec en-
tretien complet. (H. 7159 N.)

S'inscrire jusqu 'au 31 août prochain,
auprès de M. E. BILLE, directeur, à
Dombresson. (N. 1953 Ce)

Hôtel-Pension BEAU-SÉJOUR
à LIGNIÉRES

A partir du 10 août, quelques cham-
bres de libres ; prix de pension réduit.
7207 Eug. JUNOD.

Dimanche U août , l'après-midi

DANSE
â gjâllfeftg 7283c

LTSTE DES ÉTRANGER S
AU

GRAND HOTEL DE CHAUMONT
M. et Mme Guillermo-Peters et famille,

Barcelona.
Don Pedro Garcia Y Jordan, Brésil.
Mm» Pedro Garcia, famille et suite, Brésil.
IPe Esther de Pury, Berne.
M. et Mme Joseph Lyon et suite, Lyon.
Mme Louise Petitpierre, Paris.
Colonel de Serres,- Paris.
Mme (je Serres, Paris.
Mile Hélène Glatthardt, Colombier.
M. et Mme Alexandre de Pitoëff , Saint-

Pétersbourg.
Mile» de Pitoëff , Saint-Pétersbourg.
M. et Mme Guéneau, Lyon.
Miss Dixon, Angleterre.
Mme Baatard, Cully.
Lieut.-col. David Brady, Londres.
Mrs David Brady, Londres.
M. et Mme Félix Levy, Paris.
M™8 Heer-Tobler et sa fille, Lausanne.
Mu» Tobler, Vevey.
Mme Consul Georges Tœl, Baden-Baden
Mile Ma Tœl, Baden-Baden.
M"8 Maria Kamm, Baden-Baden.
Miss Sewell, Angleterre.
Mme Lehmann et son fils, Londres.
Mme Viardot-Garcia et suite, Paris.
M. et Mme Ed. Duvernoy, famille et

suite, Paris.
Mme Kahn, Paris.
Mue Arnholt, Paris.

. M. et Mme Chamerot, famille et suite,
Pans.

Mme Aragon, Paris.
Mile Aragon, Paris.
Mue Clara Wulsten, Cassel. (7215)
Mue Maria Hasse, Cassel.
M™ Pauline Levy, New-York.
Miss Florence Levy, New-York,
M. Schmidt, Angleterre.
M. le comte de Gombault-Razac, Paris.
M. Lehmann, Londres.
M. et Mme Heer, Stuttgart.
M. et Mme Victor Spiegel, St-Pétersbourg.
Mme Marie Muller et suite, Stuttgart.
Frau Commerzienrath Gustave Staelm

et famille, Stuttgart.
M. et Mme Gutzwiller, famille et suite,

Bâle.
Mm° Symonet et son fils, Paris.
Mme de Titz et famille, St-Pétersbourg.
M. le Professeur-D' Fehling, famille et

suite, Halle s/S.
Mue Maria Fehling, Halle s/S.
M"8 Anna Blankenhorn, Çarlsruhe.
Baronne de Schilling, »
Mile de Noguéiras et suite, Paris.
Mme Dourlent, »
M"e Donrlent, » 

ATTENTION
! Homme sérieux, disposant de fr. 10.000,

désire s'intéresser activement dans un
commerce prospère, ou en prendre la
suite. — Adresser les offres sous chiffres
0. 5439 B., à Orell Fussli, annonces,
Bâle. (O. 5439 B.)

Amoureux et content
Je viens, j'en suis ravi, de faire la conquête
De ma voisine Laure, exguise et très honnête.
Et nous nous marions t Qu'ai-je fait pour cela ?
J'ai donné simplement du Congo f in, voilà !

14 Pierre M., an savonnier V. Vaissier.

Rachitisme (dit maladie anglaise)
M. le D* Denher médecin de district

à Hambourg écrit : « J'ai à constater
un succès frappant obtenu par l'hé-
matogène du Dr-méd. Hommel, dans un
cas grave de rachitisme. » Dans tou-
tes les pharmacies. (H. 1186 Z.)

ON S'ABONNE

FiyiuiVâfis
Dès ce jour an 31 décembre

Par la poste, pour Fr, 4.—
» porteuse (en ville), » 360

Prise au bureau, » 2.60

Madame Ida PERROTTET-
GIRARDET et sa famille re-
mercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie dans le grand
deuil qui vient de les frapper. 7227

Madame Emma BOREL-
PERRENOUD et ses enfants , les
familles BOREL et PERRENO UD

1 se sentent pressés de témoigner
leur vive et profonde reconnais-
sance pour les nombreux témoi-
gnages de sympathie qu'ils ont
reçus dans ces jours de grand
deuil. 7183

Réduction tes prix d'été. Spécialités
d'étoffes de laine et coton.

Tissus les plus simples et les plus fins
à prix réduits. Etoffes pour dames, pure
lame, double largeur, le mètre, fr. — .75-
2.95. Etoffes de Buxkii. pour messieurs,
double largeur, le mètre, fr. 1.90-7.85.
Etoffes de coton et de linge, imprimées,
le mètre, fr. —.28-— .95., ainsi que les
effectifs en restes, contenant 2 à 12 mètres,
à très bon marché.
fî T* Biches assortiments d'échantil-

lons de toutes les étoffes pour dames et
messieurs, étoffes de coton sur demande
par retour du courrier. Nombre quelcon-
que de mètres expédiés franco à domicile
par 11

ŒTTP-GEB & Çie, Zurich



NOUVELLES POLITIQUES

France
La Lanterne reproduit , sous réserves,

le bruit que M. Cambon donnerait sa
démission de gouverneur de l'Algérie
pour prendre la direction du Journal
des Débats.

— Le Journal des Débats consacre
un article au radicalisme suisse. II con-
clut en disant que la centralisation à
outrance sera plus nuisible encore à la
Suisse qu'aux autres pays qui la pra-
tiquent.

— On télégraphie de Carmaux au
Figaro :

« Les grévistes sont convaincus que,
lorsque la Société des verreries rallumera
les fours, elle ne reprendra pas ceux

Ïu'elle accuse de fomenter l'agitation à
armaux. « S'il en est ainsi , me dit l'un

d'eux, il ne nous restera plus qu'à pren-
dre le fusil et à défendre nos droits au
péril de notre vie. » Cette courte réponse
montre l'éta t d'esprit des grévistes.

A Albi , le préfet est tenu au courant
de tout ce qui se passe. Des mesures ont
été prises pour parer à toute éventualité.
Il est donc probable qu'un conflit nou-
veau va éclater. Il est clair que les me-
neurs, mécontents de la reprise du tra-
vail , veulent la grève. Une proclamation
des grévistes aux ouvriers verriers de
France, dans laquelle ils menacent avec
une violence extrême la société, le gou-
vernement et les directeurs de la ver-
rerie, a causé à Carmaux une surprise
des plus pénibles. Tout cela est déplo-
rable. L'esprit de conciliation dont on
parlait n'était donc qu'une illusion. On
cherche par tous les moyens à exaspérer
les patrons. »

— M. Thivrier, député socialiste, est
mort subitement jeudi, à Montluçon , à
la suite de la rupture d'une hernie.

Ancien ouvrier mineur, devenu mar-
chand de vin , puis journaliste, M. Thi-
vrier représentait à la Chambre, depuis
1889, la circonscription de Montluçon.
Il était âgé de 54 ans.

Il ne s'est guère signalé que par sa
persistance à siéger en blouse d'ouvrier
parmi ses collègues du Palais-Bourbon.
On se rappelle qu'aux récentes élections
pour le renouvellement des Conseils gé-
néraux , il était resté sur le carreau.

Les Français a Madagascar. — Un
journal français publie une intéressante
lettre adressée de Madagascar par un
caporal du 2me régiment de tirailleurs
algériens à ses parents habitant Saint-
Rambert (Ardennes).

Nous en extrayons ce qui suit :
Nous sommes campés, deux compa-

gnies dans la campagne, à 20 kilomètres
de Suberbieville, près d'un petit ruis-
seau qui nous fournit l'eau pour boire et
nous laver. Les convois de mulets nous
apportent des vivres tous les trois jours :
un jour du pain, deux jours du biscuit,
du riz, des haricots, de la julienne, un
demi-quart de vin par jour , du sucre,
du café. On est heureux d'avoir une
ration de pain tous les trois jours , c'est-
à-dire un livre et demie; car nous avons
été un mois sans en avoir. II faut vous
dire que depuis que nous sommes à Ma-
dagascar nous n en avons pas eu dans
la soupe.

Nous sommes à mi-chemin de Tana-
narive, à 220 kilomètres de Majunga . Le
pays est très beau ; des arbres comme
vous n'en avez jamais vu, enfin , toute la
végétation des pays tropicaux. Mais il
est rudement mauvais. La fièvre! ah! la
fièvre ! Vous êtes là, en train de travail-
ler ou de vous reposer, voilà le froid qui
vous prend, on tremble, on claque des
dents, on est fou , on est sourd. On avale
dix à quinze pastilles de quinine, et je
vous promets que ça n'est pas bon.

L'accès dure deux, trois, quatre ou
cinq heures, puis on est trois ou quatre
jours sans pouvoir manger, on est faible ,
on ne tient plus sur ses jambes.

Mais rassurez-vous, on est faible, mais
on ne meurt pas pour cela.

Ma compagnie n'a pas perdu un seul
homme.

Pour la guerre, ce n'est pas la peine
d'en parler : jusqu'ici les Hovas se sau-
vent devant nous. Il est vrai qu'ils n'é-
taient pas vraiment chez eux ; nous
sommes en pays sakalave et les Saka-
laves n'aiment pas les Hovas. Je ne me
suis encore battu que trois fois : 1° à
Msrovoai, au début de la campagne ;
2° étant en reconnaissance ; notre com-
pagnie , avec une compagnie d'infan-
terie de marine et une pièce de ca-
non. Nous les avons soignés dès le
matin. Le soir, au retour, nous allions
passer une rivière à gué, les mulets
étaient déchargés, les hommes avaient
posé leurs fusils pour passer les bagages,
quand voilà les coups de fusil qui nous
arrivent des grandes herbes, à trente
pas de nous. On leur répond par un ,
deux feux de salve, puis le lieutenant-
colonel nous crie : « En avant, à la
baïonnette ! »

Vous ne pouvez vous fi gurer un de
ces combats à la baïonnette. Deux com-
pagnies arrivent, au pas gymnastique,
sur .ces nègres presques nus. Comme la
petite baïonnette 86 entre dans ces dos,
ces ventres, et comme le sang vous
jaillit à la figure ! Tant pis, il le faut. En
cinq minutes, c'est fini , ils sont culbutés
et se sauvent à toutes jambes, et je
vous assure qu'ils courent mieux que
moi.

Le troisième combat est celui de Meva-
tanana. à trois kilomètres de Suberbie-
ville. Là, ils avaient des canons. Mais les
boulets nous tombaient en avant : ils
pointaient trop bas. Nous avions deux
batteries de montagne et nous voyions
les obus éclater au-dessus de leur tète.

Ils résistèrent trois ou quatre heures ;
mais quand leur a envoyé quelques bou-
lets à la mélinite, ils n'ont pas demandé
leur reste.

En terminant sa lettre, son auteur ,
M. Eugène Minet , déclare que tout est
hors de prix "à Madagascar et que ce
n'est qu'à grand peine que les troupes
peuvent se procurer des objets de pre-
mière nécessité, du papier à lettres et
des enveloppes, notamment.

Angleterre
Un correspondant de Portsmouth télé-

graphie que le nouveau contre-torpilleur
Charger, sur lequel le prince de Galles
et le duc d'York ont fait le tour des
Needles jeudi dernier, devait faire, le
lendemain, ses essais de tir de canon.
On a dû les ajourner pour une raison
qui n'a pas laissé que de créer quelque
émotion. Deux minutes après que le
prince, le duc et les officiers de distinc-
tion formant leur état-major eurent dé-
barqué à Portsmouth, l'attention des mé-
caniciens fut appelée sur une étrange
masse de vapeur qui s'échappait du
CJiarger; on constata que la chaudière
avait une brisure transversale de part
en part. Les feux furent immédiatement
éteints pour prévenir une explosion
qu'un miracle seul avait empêchée jus-
que-là, alors qu'on faisait force vapeur à
haute pression pour atteindre une vitesse
de 27 nœuds à l'heure.

Une enquête a été ordonnée, et la cour
d'Angleterre rend grâces à la Providence
de lui avoir épargné une catastrop he qui
aurait placé la dynastie dans la même
position que celle de Louis XIV après la
mort du grand dauphin et du duc de
Bourgogne et qui , frappant à la fois l'hé-
ritier immédiat et l'héritier présomptif,
aurait laissé un enfant de quelques mois
comme héritier d'une reine presque oc-
togénaire.

NOUVELLES SUISSES

Tir fédéral. — Voici le résultat officiel
du tir tel que M. Bruggmann , président
du jury, l'a proclamé à la cérémonie de
la distribution des prix :

M. Luthi , de Genève, a été proclamé
premier maitre tireur avec 160 points ;
2. M. Widmer, de Zoug, 160 ; 3. M. Hu-
guénin, des Ponts-de-Martel , 156 ; 4. M.
Marti , de Thoune ; 5. M. Stœheli, de St-
Gall ; 6. M. Gigi, de Schwanden ; 7. M.
Hirschy, de Neuchâtel ; 8. M. Angern,
d'Amrisweil ; 9. Kellenberg, de Walzen-
hausen ; 10. M. Guyer , d'Ottenhausen.

Cible Patrie-Progrès. — Premier maî-
tre-tireur : M. Berthod , Valais.

Tireurs ayant fait le plus grand nom-
bre de points pendant tout le tir : au
fusil, MM. Oscar Huber , de Winterthour;
Luthi, de Genève ; Luserna, de Genève ;
Huguénin , de Ponts-de-Martel ; Troyon ,
de Lausanne.

Revolver. — Cible Ky bourg-Progrès :
MM. Zweifel , de Sirnacn ; Jules Vaùtier,
de Grandson ; Ariste Vautier, de Grand-
son ; Marius Chessex, de Montreux.

Cible Wartbourg-Bonheur. — M. For-
ney, de Lausanne.

Cible Mœrsbourg. — MM. Jules Vau-
tier, de Grandson ; Faure, de Paris ; Si-
monetta, de Martigny; de Meuron , de
Lausanne.

Cible Bachtel, doubles cartons. — MM.
Schneider, de Chaux-de-Fonds ; Luthi ,
de Genève ; Jullien , de Genève ; Roch ,
de Genève ; Chessex, de Montreux ;
Mayor, de Lausanne.

Meilleurs coups : MM. Luthi, de Ge-
nève ; Kaufmann , de Fleurier.

Premier maître-tireur au revolver :
M. Jules Vautier, deGrandson; deuxième,
M. Zweifel, de Sirnach.

La distribution des prix a été inter-
rompue, à midi et demi, pour le dernier
banquet. Le toast à la patrie a été porté
par M. Curti.

Voici le résultat du tir de sections :
Couronnes de laurier. — Guidon , Ge-

nève ; Société de tir , Uster ; Carabiniers
du staud , Neuchâtel ; Société du stand,
Montreux ; Buchs ; Vevey; Armes réu-
nies, Sevelen ; Société de tir , Frutigen ;
Amis du tir , Fleurier ; Société de tir,
Zofingue ; Carabiniers, Kriens; Société
de tir, Nidau; Mousqueton, Genève ; So-
ciété de,tir, Aarau ; Carabiniers, Berne;
Tireurs de Peterzell ; Glœrnisch, Glaris ;
Tireurs de Saint-Gall ; Amis du tir , Mor-
ges ; Niederhallwyl ; Wetzikon ; Tireurs
de la ville, Zurich ; Société de tir de
Bienne; Amrisweil; Wulflingen ; Tireurs
de la ville, Lucerne; Farnsbourg ; Aus-
sersihl , Carabiniers ; Horgen ; Herzogen-
buchsee, Carabiniers.

Couronnes de chêne. — Schwarzen-
bach ; Berthoud , 35; Fribourg, Tireurs
de la ville, 36; Vouvry, Tireurs du
Rhône, 38 ; Berne, Tireurs de la ville,
40; Bàle, Freichutzen , 43; Berne, Scharf-
schûtzen, 45 ; Société de tir de Liestal ,
46; St-Imier, 46; Payerne, la Broyarde,
50 ; Chaux-de-Fonds, Armes-Réunies, 51;
Château-d'OEx, Armes de guère, 52 ;
Thoune, Carabiniers, 53; Langenthal, 61;
Aarbourg, Société de tir , 64; Thoune,
Société de tir d'infanterie, 68; Lausanne,
Carabiniers, 78 ; Bulle, Carabiniers, 92 ;
Pontarlier, Société de tir , 110.

Berne . — L'Aïlgemeine Schweizer-
zeitung attire l'attention sur la façon
dont les gorges de l'Aar, à Meiringen ,
sont exploitées par la spéculation. Les
hôteliers de cette localité ont établi là
une galerie à laquelle on ne peut accéder
qu'en payant un droit d'entrée, et se re-
fusent obstinément à la prolonger de 200
mètres jusqu 'à la belle vallée encaissée
d'Innerlkirchen. Ces pauvres hôteliers
crai gnent que les étrangers une fois en-
gagés dans les gorges ne reviennent plus
sur leurs pas, mais continuent leur route

jusqu'à Innertkirchen. Le correspondant
de l'Allgemeine Schiveizerzeitiing pro-
pose que l'Etat établisse simplement dans
les gorges une route qui ne coûterait pas
plus de 100,000 fr. et serait en même
temps une des plus grandes merveilles,
non seulement de la Suisse, mais encore
du monde entier.

— On écrit de Thierachern , près de
Thoune : Mardi dernier , à Uebeschi, dis-
trict de Thoune, un garçon jouait avec
uu obus qui avait été ramassé dans les
champs, lorsque tout à coup le projectile
fit explosion. Le pauvre petit fut horri-
blement mutilé. Une main est perdue,
et probablement aussi une jambe.

CHRONIQUE KEUSHATELOISI

Ecole d'agriculture. — La commission
administrative de l'Ecole cantonale d'a-
griculture a eu jeudi , à Cernier, son as-
semblée générale. Le bureau de la com-
mission a été constitué comme suit :

Président (de droit) : M. Robert Com-
tesse, chef du département de l'Industrie
et de l'Agriculture ; 1er vice-président
(de droit) : M. John Clerc, chef du dé-
partement de l'Instruction publique ;
2me vice-président : M. Charles Châtelain ;
secrétaire : M. Emile-Henri Thiebaud.

MM. Frédéric Soguel, Charles Châte-
lain et Charles Vieille ont été désignés
comme inspecteurs de l'Ecole.

Le bud get présenté par M. Lederrey,
directeur de l'Ecole, a été adopté.

Une longue discussion a eu lieu con-
cernant l'organisation de cours d'hiver.
Aucune décision n'est intervenue sur cet
objet , qui a été renvoyé à une séance
prochaine.

Nécrologie. — Nous apprenons avec
regret la mort de M. Arthur de Rouge-
mont, décédé jeudi à Saint-Aubin, où il
était venu chercher, au milieu de sa fa-
mille, les soins que nécessitait un mal
incurable.

Evangéliste et missionnaire , écrit
M. Otto de Dardel dans la Suisse libé-
rale, M. de Rougemont a consacré du-
rant bien des années les ressources d'uue
activité presque incroyable à répandre
en France et en Algérie les vérités évan-
géliques. Il vivait pour toute bonne
œuvre, et les Sociétés d'évangélisation
en France lui doivent la création de
salles populaires, d'écoles du dimanche,
de salles de lecture pour militaires, etc.
Les noyaux évangéliques qu'il avait
réussi a former dans certaines salles
qu'il dirigea sont devenus aujourd'hui
des églises.

En dernier lieu, il se dévoua corps et
âme à la fondation d'un journal protes-
tant quotidien et déploya en faveur de
cette œuvre qu'il estimait nécessaire et
urgente pour l'avenir du protestantisme
en France, une énergie et une persévé-
rance sans égales. Nul ne saura j amais
les déboires qu'il eut à essuyer pour
mener à bien une entreprise qu'au début
personne ou presque personne ne vou-
lait soutenir parmi les protestants fran-
çais. M. de Rougemont ne se découragea
pas, malgré les fins de non-recevoir
qu'on lui opposait de toutes parts, mal-
gré certains^ accueils des plus désobli-
geants. Il n'y avait pas de fonds pour
faire paraître le Signal : il sacrifia le
tiers de sa fortune. Les collaborateurs
faisaient défau t, il s'improvisa journa-
liste ; il fit mieux : à force d'insistance,
de lettres, de visites, il parvint à recru-
ter parmi les personnalités marquantes
du protestantisme un personnel de ré-
dacteurs qui assure au Signal un intérêt
soutenu...

Mais à une lutte dont les difficultés
étaient énormes — on pourrait dire sur-
humaines, le mot n'est pas excessi f, —
Arthur de Rougemont avait usé ses
forces. Il s'était dépensé sans compter.
En courses toute la journée, il passait à
écrire la plus grande partie de ses nuits
et parlai t jusqu 'à six fois par semaine
dans les salles populaires de la mission
Mac-Ail. La maladie l'atteignit. Frappé
mortellement, il dut , l'hiver passé, in-
terrompre tout travail. Un grand mou-
vement de sympathie pour lui et pour
le Signal se fit jour alors dans le monde
protestant français, et il a eu du moins,
avant de mourir, la joie de voir assure
l'avenir de l'œuvre pour laquelle il avait
été marqué.

Travers. — Dans la nui t de lundi à
mardi des voleurs se sont introduits dans
la boutique Z. Ils ont emporté douze
montrèsfôvaluées à 300 francs.

DERNIÈRES NOUVELLES

Viège, 9 août.
M. Zemp, président de la Confédéra-

tion , est descendu au Grand-Hôtel , à
Saasfee, et n'est pas monté à Zermatt.

Belliuzone, 9 août.
Le train direct Lucerne-Milan , n° 57, a

tamponné aujourd'hui le nommé Baptiste
Canavegi, menuisier, âgé de 62 ans, au
moment où il traversait la voie. Cana-
vegi a été tué sur le coup.

Paris, 9 août.
Le Temps, parlant des massacres qui

ont eu lieu récemment en Chine, dit
qu'il est impossible à l'Europe d'y assis-
ter indifférente. L'initiative des mesures
à prendre appartient, dit-il , à la puis-
sance dont les nationaux ont été plus
particulièrement éprouvés. . Le Temps
espère que l'unité morale de l'Europe
sera reconstituée à cet effet et que la
Chine donnera promptement satisfaction.

Londres, 9 août.
L'ancien consul britannique à Fou-

Tchéou, qui revient de Chine , inter-
viewé, déclare que la responsabilité des
massacres de Kucheng ne devait pas
être attribuée à la populace elle-même ;
les rapports les plus cordiaux existaient
entre elle et les victimes. Les victoires
japonaises ont jeté la démoralisation
dans les esprits et ont ébranlé le gou-
vernement chinois. Le mouvement de
la secte végétarienne était inoffeusif; il
n 'était pas politique, mais il l'est devenu
sous l'inQuence des mandarins.

Les étrangers ont dû être massacrés
dans le but de porter atteinte aux auto-
rités locales et au gouvernement central.
Les assassins n'appartiennent pas à la
ville. Le seul moyen de protéger les mis-
sionnaires dans l'intérieur est de rendre
le gouvernement chinois responsable.
Il y a des centaines de missionnaires en
Chine; ils sont rarement attaqués, mais
la surexcitation politique règne actuelle-
ment; l'état des esprits est analogue à
celui qu'on remarquait à l'époque des
massacres de Tientsin .

Londres, 9 août.
Le conseil de cabinet tenu aujourd'hui

s'est occupé des mesures à prendre pour
protéger les missionnaires en Chine.

Madrid, 9 août.
L'Impartial confirme que l'action si-

multanée des escadres britannique et
espagnole tend à obtenir la création d'un
consulat britannique et d'un consulat
espagnol à Fez, afin de rétablir l'équili-
bre d'influences détruit au bénéfice de
la France.

Philadelphie, 9 août.
Le steamer anglais Capac est arrivé

hier ayant à hord dix-sept hommes de
l'équipage du voilier anglais Prince Os-
car, qui a sombré à la suite d'une colli-
sion avec un navire inconnu. Neuf hom-
mes du Prince-Oscar se sont noyés.

OHEONiaUE LOCALE
La Commission scolaire a eu hier une

courte séance dans laquelle elle a pris
connaissance des titres des postulantes
qui se sont présentées pour desservir
une 3m8 classe mixte à Serriéres et une
6me classe de petits garçons, en ville,
classes devenues vacantes par les démis-
sions de Mlles Mentha et S. Ladame. Quinze
institutrices se sont inscrites, dont trois
seulement pour le poste deNeuchâtel . La
Commission a décidé d'appeler , par voie
de promotion, M"° M. Merz, maîtresse
d'une 6rao classe au collège de Serriéres,
à la 3m <s classe du même collège, et de
faire , en vue des deux postes qui res-
tent vacants, un examen, qui aura lieu
mercredi prochain , 14 courant.

La Commission a reçu , avec regret , la
démission de Mlle Maire, institutrice à
Chaumont , qui a l'intention de résigner
ses fonctions dès le 1er novembre pro-
chain. Un concours sera ouvert en temps
utile pour pourvoir cette classe, et des
remerciements unanimes out été votés à
Mlle Maire pour les services dévoués et
excellents qu'elle a rendus, dans un poste
difficile , à nos écoles et à notre jeunesse.

Notons encore que l'assemblée a décidé,
sur la proposition d'un de ses membres,
de renvoyer , avec recommandation, à
l'étude du bureau , la question de leçons
de natation à donner aux jeunes gens
des collèges.

La fête vénitienne , la première de la
saison organisée par la Société nautique ,
a eu lieu hier par un temps exception-
nellement favorable. La foule considéra-
ble qui se pressait sur le quai Oster-
wald a app laudi à plusieurs reprises
au joli spectacle que présentait cette
partie du lac, sillonnée par un grand
nombre de bateaux munis de lanternes
aux couleurs variées et disposées, chez
plusieurs, avec beaucoup de goût.

Le concours de la Société fédérale de
gymnastique rehaussait cette fois-ci l'in-
térêt de la fête : les poses plastiques de
nos gymnastes, représentant, pour la
plupart , des sujets de notre histoire na-
tionale, ont eu un plein succès. La scène
n'était autre qu'une barque, portant en-
tre deux mâts une grande toile noire,
devant laquelle les exécutants, vêtus de
blanc et éclairés aux feux de Bengale,
surgissaient tout à coup et formaient les
tableaux vivants les plus variés.

La Fanfare tessinoise agrémentait la
soirée par la production de morceaux de
musique entraînants.

Il faut savoir gré à la Sociélé nautique
du plaisir qu'elle a procuré à notre po-
pulation ; nous n'avons qu'un regret à
exprimer, c'est que les habitants du haut
de la ville n'aient pas répondu à l'appel
au moment fixé pour l'embrasement gé-
néral.

Pavillon de musique. — Demain di-
manche, dès il V* heures, concert donné
par la Fanfare italienne.
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Zuricb, 10 août.
En réponse à la demande de subven-

tion en faveur de la vaccination du bé-
tail d'élevage au moyen de la tubercu-
line, adressée par plusieurs cantons à la
Confédération , la Chancellerie fédérale a
répondu au Comité de la Société suisse
d'agriculture qu 'il y avait lieu d'attendre
avant de répondre le résultat du congrès

international de médecine vétérinaire
qui se tiendra en septembre prochain à
Berne et s'occupera de la vaccination à
la tuberculine.

Rome, 10 août.
On a ressenti hier soir à 6 h. 40, à

Soggia, Naples, Fermo, une secousse de
tremblement de terre accompagnée d'un
long grondement souterrain.

Madrid, 10 août.
La Ep oco dément qu'une action anglo-

espagnole au Maroc ait été décidée.
Tanger, 10 août.

L'arrivée de l'escadre anglaise cause
une surprise générale, l'Angleterre
n'ayant aucun litige avec le Maroc.

On croit que l'envoi de cette escadre
est motivé par la présence devant Tan-
ger de navires d'autres puissances euro-
péennes.

8SH!!5E3EE$ DÉPÊCHES

Messieurs Frédéric et Louis Gonne,Madame Addor-Turin , les familles Addor,Conne, Turin , Rawyler et Perrin, ont la
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte qu 'ils éprou-
vent en la personne de

Madame Louise CONNE ,
décédée aujourd'hui, dans sa 60™« année,aux Etaloges (Vaud). 7229c

L'ensevelissement aura lieu à Bnchillon,près Saint-Prex, dimanche 11 courant, à
midi.

Messieurs les membres de la Société
de chant l'Orphéon sont informés du
décès, survenu aux Etaloges près St-Prex
(Vaud), le 9 août courant, de

Madame Louise CONNE ,
mère de leur collègue et ami M. Frédéric
Gonne.

Neuchâtel, le 9 août 1895. 7226
M COMITÉ.

Mademoiselle Hedwige de Rougemont,
Monsieur Henri de Rougemont et ses
enfants, Monsieur et Madame Pierre de
Montmollin et leurs enfants, Madame
Fanny de Montmollin et ses filles, Mon-
sieur et Madame Alfred de Rougemont
et leurs enfants, Mademoiselle Marie de
Rougemont, Mademoiselle Caroline de
Rougemont, Mademoiselle Mary de Rou-
gemont (Angleterre), et les familles .de
Rougemont et de Marval-Rougemont, ' on*-
la douleur d'annoncer à leurs parents,
amis et connaissances la perte qu'ils
viennent de faire en la personne de leur
cher frère , beau-frère, oncle, neveu et
cousin,

Monsieur Arthur DE ROUGEMONT ,
que Dieu a retiré à Lui aujourd'hui 8 août,
à 5 heures du soir, après une longue
maladie, dans sa 43™» année.

Saint-Aubin, 8 août 1895.
R Timothée IV, 7.

L'enterrement aura lieu dimanche 11
août, à 3 heures. 7203

tons DU BUM-ÇHB » AOûT I&95
E G L I S E  N A T I O N A L E

8 h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 »/_ b. 1" Culte à la Collégiale.
8 h. soir. 2™ Culte à la Chapelle des Terreaux.

N.B. Pendant les mois de Juillet et d'août,
le culte de onze heures à la Chapelle des
Terreaux n 'a pas lieu.

Deutsche ref ormirte Gemeinde.
9 Uhr. Untere Kirche : Predigtgottesdienst.
11 Uhr. Terreauschule : Kinderlehre.

Vignoble :
Vormittags Halb 9 Uhr, Gottesd. in Peseux.
Nachmittags Halb 3 Uhr, Gottesd. in Bevaix.

Eff&JSB INDÉPENDANTE
Samedi 10 août, 8 h. s. Réunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 11 août :

8 h. m. Catéchisme, Grande Salle.
9Vib.m. Culte d'édification mutuelle (Hébreux,

chap. 4). Petite Salle.
10 VJ heures m. Culte. Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande Salle.

Chapelle de l 'Ermitage.
9 V. h. matin. Culte.
CHAUMONT. — 9 Va heures matin. Culte.

Pas de changement aux heures habi-
tuelles des autres cultes.

Bourse de Genève, du 9 août 1895
Adient Obligations

Central-Suisse 732 - 3%fed.e__ .dei'. 103 10
Jura-Simplon. 206.- 31/. fédéral 87. 106 —

Id. priv. 594 - 8% Gen. à lots 108.75
Id. bons 39 50 Jura-S., 8V>% 514 —

N-E Suis. anc. 718.— Franco-Suisse 495,—
St-Gothard . . 919.— N.-E.Suis.4% 520 50
Union-S. anc. 507.— Lomb.ar.e.S»/,, 856.75
Banque fédér. — .— Mèrid.ital.3°/0 287.—Unionfln.gen. 690.— Douan.ott. 5% 504.—Paris do Sotif 158.- Prior. otto.4% — .—Alpines ¦ ¦ ¦ ¦ -¦— Consol.ott.4»/0 483.—

Osmaniii OftriOfiaaffei France... , , ,  100 14 100,19
* Italie 94,75 .95,75

Londres 25,29 25.83
GenèT« Allemagne, , . 123.55 123.70

Vienne 207 75 208.75
Bourse de Paris, du 9 août 1893

(Cour, de olOtnre)
3»/0 Français . 102.32 Bq. do Paris. 851.25Itahen JW, , . .  89 12 Comptoir uat. 615.—Ru__set891,8° 0 92.50 Créd. lyonnais 8S8.75Ru3.Onen.4o/. 67.60 Sues. . . . . .  8265.—Egy. uni.. 4°/0 -.- Chem.Autriet_ . 873.75Ext. Esp. 4»/o 60.06 Gh. Lombards — .—Portugais 30/0 2S.62 ch. Méridion. — .—Turc 4% . . .  25.9o Ch. Nord-Eso. 85.-

Actions Ch. Saragosâe 123.75
Bq. de France - .— Banq. ottom.. 715,62
Crédit foncier 872.50 Rio-îinto . . . 435.—
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AVIS TARDIFS 
Paraît ce matin :

TÛUCHÂNIKA
Voyages en Afrique

par LOUIS AMIET

Prix : 20 centimes. Au kiosque et chez
Mme Guyot, libraire. 7235


